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STRATÉGIES DE SUBSISTANCE ET PERCEPTION DES ALIMENTS 
DES POPULATIONS AUTOCHTONES DE YAKOUTIE ARCTIQUE 
(DISTRICTS DE BASSE ET DE MOYENNE KOLYMA) 
St:RSISTENCE PA'ITERNS, FOOD PERCEPTION AND PREFERENCES 
AMONG INDIGENOUS PEOPLE OF ARCTIC YAKUTIA 
(LOWER AND MIDDLE KOLYMA DISTRICTS) 
Christain MALET 1, Boris CIIICHLO 1, Joëlle ROBERT-LAMBLJN 1. 
Claude-Marcel HLADIK 2, Patrick PASQUET 2 
Rt"SüMÉ 
Une étude des appréciation~ de différents aliments ct de la perception gustative a été 
réalisée sur un échantillon de populations autochtones de Yakoutie arctique, composé de 
102 Evènes, 52 Yakoutes et 22 Tchouktches. Afin de compléter les réponses. sur de:. 
échelles analogiques. correspondant 11 69 items alimentaires, des tests en simple aveugle 
avec des solutions de saccharose, de chlorure de sodium et de PROP (6-n-
propylthiouracile) ont permis de déterminer la typologie de goûteur/non-goûteur au PROP 
ct le caractère hédonique (plaisant/déplaisant) des différentes concentrations. Les données 
ont été analysées en fonction de l'âge, du ~>cxe, du groupe ethnique et des condition~ 
écologiques locales. Les variation' ùcs appréciations alimentaires traduisent les stratégies 
ùc subsistance. avec des dtffércncc!t s igniJïcaûve~ entre groupes ethniques correspondant 
aux conditions environnementales ct hbtoriqucs de chacune des populations considérées. 
Les facteurs sensoriels, el notamment le ltlatut de goûteur/non-goûteur au PROP. 
n'apparabsent pas comme des marqueurs pertinents des appréciations alimentaires. 
Mols-clés : Perception gustative. saccharose, chlorure de sodium. PROP, préférences 
alimentaire~. populations autochtones arctiques. 
ABSTRACT 
A sftldy of food preferences of the indigenous peopleç of A retie Yakwia was conducted 
on a population sample cvnsisting of 102 Ew.'n.1·, 52 Yakurs and 22 Clwkchis. Responsel 
recordee/ on analogue scales corresponding ro 69.food item.\· ha1•e been supplememed hy 
blind tests conceming the perception of solutions of sucrose, sodium ch/oride, and PRO P. 
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ro detemrine lredonic reçpnnseç to salt and to wcmse (.nveet likers l'l. sweet disliken) and 
rire PROP l'tOUl.\ (fliHers v.1. nmt-tasters). Data were compllled in relation fO a~e. sex, 
ethnie groups and ecological factors. Subsisrence patreml a lUI food preferences appear to 
be relrrted, and vigmjicanr er/mie difference v in mean preferences mirror rire envirmrmenral 
arrd lrisrorical backgrounds of rire 1'ariou1 populations. Sensory facton. and 110tcrbly rire 
PROP lW tus. do 11ot appear M signifu·arrlly derermining food prefere11ces. 
Key words: Gu.1tator)' perception. ,·ucrose. sodium chloride, PROP. food 
prefen•11ce.v, abori,I(Ïiwl Art·ric societies. 
rNTRODUCTION 
Le comportement alimentaire de l'homme est sou la dépendance de plusieurs 
facteun., les uns endogènes tels l'aptitude scnl.orielle, les affects, l'expérience, les autres 
exogènes comme l'hi:-.toire, la cuhure, l'écologie (Macbeth 1997). Plus précisément, la 
variabi lité du compo rtcmeht alimentaire des populations peut s'expliquer par des 
mécani<,mcs d'adaptation à des environnements particuliers susceptibles de sc modifier 
dans le temps. On a pu montrer ainsi que les variations de la pe rception g ustati ve- dont 
le rôle est admis dans le j eu des préférences ct des choix a limentai res- sont impliquées 
dans l'équilibre ali men taire des groupes vi v am dans diffé rents environnement!) 
contra ignants (Hiadik er a l. 1986 ; Hladick, Pa quet 1999). 
Le présent travail s' inscrit dan ce lte perspective écologique, à partir d ' une étude 
des pré fé rences a limentaire de groupes e thniques qui vivent dans les miJieux arctiques 
particulier'> de S ibé rie nord-orienta le. pour apprécier leur adéquation aux stratégies de 
subsistance (Chichlo 1998, 1 999). L'accent sera mis sur les variations de la pe rception 
gustative, notamment de certains composés amers tel le 6-n-propylthiourac ile (PROP), 
géné tiq uement dé tcnninée (Fox 1932). qui pourraient être des marqueur des 
préférence<, alimentaires (Fisher et al. 196 1 ; Pasquet et al. 2002 ; S immen et al. 2003). 
Cc travai l repose sur les do nnées de terrain obtenues au cours d ' une mission 
e ffec tuée en Yako ut ic arc tique en 2000. li s' intègre dans un programme de recherche sur 
les changements anthropobiologiques et c;ocioculture ls des ociétés arctiques, et 
complète l' étude réalisée en 1997 dans la Ba se Ko lyma en l'étendant à deux villages du 
district de Moyenne Kolyma de composition ethnique ho mogène (MaJet 1998 ; Malet 
et al. 1999, 2002 : Robert-Lamblin 1998. 200 1 ). 
ASPECTS DE L'ÉCOLOGIE ET DE L' ANTHROPOLOGLE AUMENTAIRE 
DES POPULATIONS ÉT UDIÉES 
Celle étude couvre deux dis tricts de la Yakoutie nord-orientale, la Basse Koly ma 
(NijneJ...oly mski oulous) e t la Moyenne Kolyma (Srednekolymski oulous). Cc deux 
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régions représentent deux milieux relativement contrastés, la Basse Kolyma étant le 
domaine de la toundra arctique qui revêt des aspects variés. parmi lesquels un paysage 
incluant des mélèzes de petite taille. est observé uniquement à la limite sud-est, alors que 
la Moyenne Kolyma présente davantage un aspect de « petite » taïga où les mélèzes 
el quelques bouleaux donnent un paysage plus fermé. La plupart des pâturages de la 
Basse Kolyma sont couverts par la toundra arctique franche tandis que les pâturages de 
la Moyenne Kolyma se tro uvent dans la zone fore tière de mélèze que les géographes 
russes dé ignent du terme « t:iiga moyenne » (Matvcev 1989). 
Par ses aspects environnementaux, le district de Srednekolymski répond davantage 
aux pratiques anc iennes des peuples migrants des régions mérid ionales. Son territoi re 
qui couvre le vaste bassin de la Moyenne Ko ly ma et qui de ccnd jusqu'au 66• parallèle 
nord franchit ainsi Je cercle polaire par le Sud. La région de Srednekolymsk.i, avec une 
isotherme de juillet à 14° C. des sols mieux dra iné , une couche d ' humus généralement 
plus épaisse, o ffre des conditions plus favorables à la crois ance végétale. 
Dans les deux districts étudiés, vivent des populati_on~ de différente ethnies : 
Évènes, Yakoutes, Tchouktches, que des immigrants ru ses ont parfois précédées. Il 
convient de préciser que. parmi les peuples autochtones, seuls les Yakoutcs et les Évènes 
sont représenté~ dans chacun des distric ts, alors que les Tchouktches, nomades éleveurs 
de rennes. sont es entiellcment présents dans les parties septentrionales de toundra 
(Bas e Kolyma). La plupart des ancêtres des fa milles yakoutcs et évèncs sont venus 
s' installer dans la Basse Kolyma à parti r de la régio n voisine qui, en raison de son climat 
un peu plus c lément, a subi les conséquence de la pression démographique sur les 
ressources nature lles de chas e el de pêche. 
La popu lation de l' ensemble du district de la Moyenne Kolyma (oufous de 
Srednekolymsk) est composée. d'après le recensement administratif de l'année 1999, à 
78 % de Yakoute~ (Sakhas) et à 4 % eulemcnt d'Evèncs, auxquels s'ajoutent 0,2 % 
d 'Evenk.'> et J 8 % d 'autres nationalités allochtoncs. Loin d 'être dispersés et mêlés aux 
autres e thnies, comme cela est habituel dans l' Arctique sibérien, les Evènes de la 
Moyenne Ko lyma demeurent un groupe homogène. 
Yakoutc · el Evènes appartiennent à deux traditions d ifférentes : les premier sont 
des é leveurs de chevaux et de bovins. les seconds initialement chasseurs à dos de renne, 
sont devenus. à partir du XJXc s., des é leveurs de grand troupeaux de rennes, adoptant 
ainsi le mode de vie de!> Tchouktches. De la même façon, les Yakoute d'origine 
méridionale, lorsqu 'ils se sont installé dans la région de Basse Kolyma, sont devenus 
des pêcheurs comme les premier habitants de cette zone, le~ Youkaghirs (Khudjakov 
1969 ; Gurvitch 1977 ; Malet 1990). 
Ainsi. chacune des deux régions étudiées présente, . ur le plan alimentmrc, des 
particularités qui peuvent s'explique r à la fo is par le milieu el par les tradi tions 
culturelles. 
104 C. MAUlT, B. Cl nCHLO, J. ROBERT-LAMBU!'i. 
C-M. HLADIK. P. PASQUET 
Dans la région de Basse Kolyma (Kolymskoïe et Krasnouchka), d'une façon , 
g6nérale, l' alimentation est riche en produits d'origi ne animale : viande de renne, gibier 
ct poisson. Par exemple, nous avons pu évaluer sur plusieurs jours, par l'observation de 
la vie dans un campement (Malet et al. 1999). la quantité de viande consommée chez les 
éleveurs de renne et notre est imation allait de 800 grammes à 1 kg par jour et par 
personne adulte. 
Dans les habitudes alimentaires des populations actuelles de l'Arctique, le sucre et 
les produits céréaliers ont été largement adopté!> à partir du XIXc s. (Bogoras 1904 ; 
Scrochevski 1993). LI n'en demeure pas moins que la consommation de viande 
provenant des ressources locales reste primordiale aux yeux des éleveurs de rennes et de 
leur famille. Ce type d'alimentation fortement carnée s' apparente chez eux à une valeur 
identitaire. 
L'apport de végétaux dans le régime al imentaire des habitanL~ de la toundra 
sibérienne demeure très restreint, même si durant la saison chaude la collecte des baies 
et des champignons peut paraître une occupation importante (Malet 1995). Peu de 
plantes de la toundra sont encore utilisées de nos jours dans l'alimentation des 
populations autochtones, à l'exception de la ciboulette sauvage (Alliwn sclwenoprasum) 
et de l'oseille arctique (Rumex arctica). En dehors des réserves que l'on prépare pour 
l'hiver. avec les baies et les champignons de l'été et de l'automne, il faut compter ur les 
très rares et fort coûteux produits d'importation. 
Les épices et le sel ont été diversement adoptés. En général, il!. font maintenant 
partie des ingrédients habituellement utilisés dans la cuisine. PoU11Unl . Wrangel en 
explorant la région de Nijne Kolymski en 1821 notail : (( Les nomades de la Sibérie ont 
la plus grande répugnance pour le sel et n'en font jamais usage » (Wrangel 1843, 
1 : 274) ; et ailleurs : « Si l'étranger demande du sel, on lui en ser~ mais jamais 
autrement ; car le gens du pays ont, pour cet assaisonnement, le dégoût le plus 
prononcé » (ibid., p. 163). De nos jours. les femmes tchouktches les plus âgées insistent 
encore sur le fait qu'i l faut « trè peu » de sel dans les préparations alimentaires. 
Dans cette région où les contacts interethnique exi tent depuis plusieurs siècles, la 
diversité culturelle s'est en partie estompée. Les différences les plus marquées 
demeurent sans doute entre le groupe des Yakoutes - le plus tardivement arrivé- elles 
autres populations autochtones. 
Dans la région de Moyenne Kolyma, les habitudes alimentaires di fièrent parmi des 
populations vivant dans un même environnement. Quoiqu' in tallés à proximité les uns 
des autres, les Evènes, chasseurs et éleveurs de rennes, et les Yakoutes. éleveurs de 
bovins et de chevaux, ont en effet développé des pratiques culinaires et des habitudes 
alimentaires extrêmement diverses. On peut citer, par exemple, les produits laitiers qui 
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con tituent la base nutritionnelle essentielle des Yakoutes, mais qui . e trouvent 
totalement absents du régime alimentaire des Evènes. 
Sur le plan alimentaire, tout ce qui provient du renne constitue la nourriture la plus 
recherchée par le Evèoe : « depuis la viande jusqu'à la moelle». Dans le renne. parmi 
les morceaux qui ont en général la préférence des consommateurs. figurent : la langue, 
le foie. les rognons, le cœur, la cervelle, la moelle, les yeux. Et. sur la carcasse, c'est la 
partie de la poitrine qui est considérée comme le meilleur morceau. Chaque partie de 
l'animal est préparée de façon différente, la consommation crue tenant une place 
importante. « Près du troupeau, on mange la viande de renne saignante, c'est une 
particularité évène », font remarquer les éleveurs. Mais la réduction des abattages de 
rennes domestiques, depuis six à sept ans, afin de laisser les troupeaux se reconstituer, 
pousse la population à se tourner vers la viande d' élan pour la satisfaction de ses 
importants besoins en protéines animales. 
Même s'il fait partie des menus habituels. le poisson n'est pas un aliment aussi 
estimé que la chair des mammifères terrestre . ((L'élan est moins bon que le renne, et le 
renne sauvage moins bon que le renne dome tique; quant au pois on, c'est bien lorsque 
l'on manque de viande>>, affirme une informatrice. Les peti ts gibiers. tels les lièvres, les 
lagopède • le!> gélinottes et les tétras, ainsi que le oi~eaux migrateurs (oies ct canards) 
constituent des alimenL'> d'appoint, de même que les diverses baies sauvages ramassées 
en été et automne. Quelques particularités alimentaires sont attribuées aux Evènes. Par 
exemple, les Yakoutes décrivent les Evènes comme des con ommateurs de produits 
fem1entés. Plusieurs plats très appréciés des Evènes sont en effet des aliments faisandés. 
Quant au goût pour la viande de renne saignante (ailleurs consommée soit vraiment crue, 
soit bien cuite), il est encore considéré comme une spécialité de ces rennicultcurs 
(Robert-Lamblin 2001 ). 
POPULATIONS ÉTUDIÉES ET MÉTHODES 
Les études ont porté sur trois villages et un campement (fig. /) localisés respecti-
vement en Basse Kolyma : village de Kolymskoïe (826 habitants) 3 incluant le 
campement de Krasnouchka, et, en Moyenne Kolyma : villages de Bérëzovka 
(339 habitants) 4 et de Nalimsk (527 habitants) 5. Les <;ujets ont été retenus sur la base 
du volontariat, parmi les adultes de 16 ans et plus (âge moyen : 37,3 ans ± 15,7) dans 
le. groupes ethniques autochtones : Evènes. Tchouktches et Yakoutes. 
3 Dont• 37 ~ de Tchouktchc,, 2fl '!! de Yakoute~, 12 % d'Evène,, 6 % de Youkaghirs et 19 % de Russe' ct 
autres. 
4. Dont 85 'if d'Evènes. S '~ de Yakout<!~ et 7 %- de Rus~e' et autres. 
5. Dont 99 '* de Yakuutes el 1 f!,. lie Ru'..c' el autres. 
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Les effectifs des personnes ayant panicipé aux enquêtes et aux tests de gustation 
sont présentéf> dans le tableau 1. Us induent respectivement 61 % de femmes chez les 
Evènes, 64 % de femme Tchouktches et 78 % de femmes Yakoutes. 
Afin d 'obtenir le con<;entement et la coopération d'un maximum de personnes, 
notre enquête éta it précédée d'trr1e rencontre avec la population locale, au cours de 
laquelle un exposé en russe. la langue véhiculaire, présentait les but et les moùalités de 
notre recherche. Ayant été bien comprises des habitants, nos inve!.tigations ont pu se 




• Ville • Villngc éludré 
.a. Campcmclll 
Fig. 1 - Carte de la Yakautie 
nard-orientale, indiquant 
les liew: étudiés en Basse 
et Mayettne Kolyma. La 
limite appro.1imative entre 
la « petite ta(r:a » et la 
tatmdra est indiquée 
par 1111 trait gris. 
Fig. 1 -Map of north-eastern 
Yakutia, slwwing the study site.\ 
m wll'er and Middle Kolyma. 
Tite grev fine i1 an approximate 
/unit between t111rdra and taiga. 
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1 Villages Elhnies (nb d'habitallfs) Evène:. Yakoutes Tchouktches 
Kolym:.koïe (8261r) 12 9 22 
Bcrëtovka (339 Il) 89 (89) 13 ( 13) 0 
Nalimsk. (527/r) 1 30 (30) 0 
Total 102 (89) 52 (43) 22 
Tub/. 1- RéparftiWII, en fonction des groupes etlmiquev er des l'il/ages. 
des 176 pa11icipu111s aux enquêtes wr le goût et les préférence.\' 
alimentaires (do11t, entre parenthèçes. le nombre de sujets 
c1yanr effectué les tests de perception gustative). 
J(rl>le 1- Di.\tributrrm (If the s11bjert.1 111\'olr·ed in tire lllltl) of foot/ preference.,· 
(in parerrthe.1es, mmrher of tire 111bjeu.\ aC/Irai/y tested.for g11stcrtorv peruptiorl), 
according to et/mie group, mthe dijfererrt l'il/age.\ of !'a~11tia. 
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Le!. enquêtes ont été menées à raide de fiches écrite!> en russe. contenant chacune 
69 items représentatifs de l'alimentation traditionnelle et des usage~ plu~ récents. Ces 
fiches étaient présentées au sujet dan!. un ordre a léatoire. Les perceptions étaient 
reportées sur un segment de droite comportunt aux extrémités l'appréeation la meilleure 
et la plus mauvaise des aliments, avec au centre le point de neutralité. Le sujet devait 
indiquer lui-même par une croix, sur cette ligne, le degré de sa préférence, ou de on 
dégoût. Le niveau de plaisi r/déplaisir évoqué était mesuré par la distance (en cm) entre 
la croix et J'index zéro, en positif po ur Je plaisir. en négatif pour le déplais ir. 
Tests de perception gustative 
Intensités perçues : De~ doses de chlorure de sodium, de saccharose et de PROP 
ayant été préalablement pesées en laboratoi re à Paris, étaient, sur le terrain. diluées 
extemporanément avant chaque test. L'cau potable éta it uti lisée pour les dilutions, 
incluant 5 o lutions de Na Cl ( 10 : 32 ; 100 : 320 et 1.000 mM), 5 solutions de saccharose 
(61 : 12 1 : 242 ; 485 et 970 mM) c t 5 solutions de PROP (0,032 : 0,1 ; 0,32 : 1 et 
3,2 mM). Ces solutions étaient présentées dans un ordre a léatoire au sujet (test en simple 
aveugle). Entre chaque solution testée, Je sujet devait systématiquement se rincer la 
bouche avec de l' eau. 
Après reconnaissance de la qualité présentée : salé, sucré ou amer, l'intensité 
perçue par Je <;ujel était immédiatement portée par lui-même sur une échelle progressive 
à 9 points (d'après Likert 1932). codée : 1 =aucune perception, 9 = JU!rn•ptimi tH'\ 
forte. 
108 C. MALEr, B. CliiCIILO, J~ ROBERT-L.AMBUN, 
C' - M. m..ADIK. P. PASQliET 
Concemunt la perception gustative du PROP et le statut goûteur/non-goûteur 
(Fox 1932), deux typologies différente ont été étab lies : 
- En fonction de la sensibilité brute au PROP (d ' après Pasquet et al. 2002) en se 
basant sur une répartition trimodale théorique de la sensibil ité pour le PROP. Étaient 
qualifiés de << non-goûteurs » les sujets ne percevant pas les deux solution!. les moins 
concentrées (0,032 mM et 0,1 mM). Etaient considérés « super-sen ~i bles » les sujets 
ayam perçu et reconnu la solution la moins concentrée (0.032 mM). Le-, sujets 
intermédi aires étaient classés « sensibles ». 
- En fonction de la sensibilité au PROP et relati vement à l' imcn ité perçue des 
solutions de NaCI (d 'après Drewnow!.ki et al. 1997). Étaient quali fiés de 
« non-goûteurs )) les sujets ne percevant pas les deux solutions les moins concentrées 
(0 ,032 mM et 0, 1 mM) et ayant reconnu les solutions plus concentrées. Étaient 
considérée; « super-goûteur » les sujets ayant perçu et reconnu la solution de PROP la 
moins concentrée (0,032 mM) et dont la moyenne des rapports des notes des intensités 
perçues des 5 solutions de PROP aux intensités perçues des 5 solutions de Na Cl L(p l /nl + 
p2/n2 + p3/n3 + p4/n4 + p5/n5)15 1 était supérieur à 1,7. Les sujets intermédiaires étaient 
clas és « goûteurs ». 
Tests hédoniques : Le caractère plaisant ou déplaisant de chacune des solutions 
précédemment décrite!> était reporté par le suje t sur une échelle verticale dégressive de 
9 points également. codée de: 1 =extrêmement désagréable à : 9 = extrêmemem agréable. 
Conformément à la typologie observée par Thompson et al. ( 1977), les sujets 
étaient class~s en fonction de la cinétique des notes hédoniques accordées aux 
5 ~olu tions de concentration croissante de saccharose. Étaient classés « amateurs de 
sucre » (.11\'eet likers) les sujets dont la note augmente avec la concentration ou reste 
constante à un niveau élevé. Étaient classés « non-amateurs de sucre )) (sweet dislikers) 
les ujet1> dont la note hédonique augmente d'abord, puis diminue rapidement en 
fonction de la concentration. Les sujets ayant des cinétiques de notes différentes étaient 
classés << autres >). 
Analyse statistique 
L' analyse statistique des données (tests de comparaison de moyennes. analyse de 
la variance et de la covariance, analyse en composantes principales, régression multiple) 
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Les résultats. des appréciations a li mentaires sont présentés sur le tableau TI où les 
items sont classés par ordre de préférence en fonction des deux milieux (Basse Kolyma 
et Moyenne Kolyma) d ' une part, et, d'autre part., au sein de chacune des trois ethnies 
étudiées (Evènes, Yakoutes e t Tchouktches). 
On note g lobalement que, dans les deux régions étudiées, les deux items les plus 
appréciés sont, d ' une part la viande de renne, d'autre part les baies de cueillette. 
Toutefois le renne n'est pas classé au sommet de la liste par les Yakoutes. Il est 
surprenant par ail leurs que les boissons alcoolisées reçoivent l'appréciation ~a plu~ ?asse 
dans le contexte de cette étude qui n'était pas marqu~e de contingences socJo-pohtJques 
ou religieuses. . . . 
Des différences significatives sont apparues dans les appréciations des aliments par 
les différents groupes ethniques. en part icul ier en ce qui concerne l' aliment~tion 
traditionnelle, comme les viandes d'élan et de cheval , ainsi que le youkola (potsson 
séché sans sel) ou le koumyss (lait de j ument fermenté). 
Une analyse factorielle en composantes principales, portant ... ur l'ensemble de 



























·O.l 0.2 0.1 o.u 0.1 O.l 0.3 0 .4 0 ,5 0.6 
0.7 
Facteur 1 ( 17 ~ de la variance expliquée) 
Fig. 2 _Analyse en composantes principales (ACP) des appréc!ations des 1!fférent~· items 
alimenraires. Les deux ellipses metrent en I'Ciieur respec11vement J~s t~ems qw 
caractérise/li chacu11 des detL\ fac teurs : qualitatif ( F 1) et quantitatif ( F2). 
Fig. 2 - Princrpal cOIIIf}()lli!/1/ liiiOiy.!tl (PCA) of the rate:! ofp'!ferencesfor variou~fo?d items. 
T11 o major factors are lrigh/iglrted hy tite ellrpses mc/udmg respecm·ely qualrtallve 
nrefere11ce.1 1 F 1 J. and ouantiwrive preference.\ ( F2). 
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Produit' d'origine végétale 
Baie; 
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Total Basse Moyenne Evènc~ 
Kolyma Kulymu 
1 2 1 1 
3 13 6 4 
5 4 3 5 
7 17 Il 7 
9 15 10 9 
Il 3 7 Il 
12 5 15 12 
!Cl 34 23 16 
17 Il 19 17 
19 10 12 19 
20 20 21 20 
24 8 13 24 
25 22 18 25 
27 24 20 27 
28 25 32 28 
29 45 44 29 
34 16 22 34 
36 36 27 36 
37 47 46 37 
39 42 34 39 
41 18 26 41 
43 41 45 43 
47 28 w 47 
50 44 40 50 
52 62 59 52 
55 54 52 55 
56 6J 57 56 
58 58 60 58 
59 69 66 59 
62 50 :'i4 62 
64 51 49 64 
2 1 2 2 
6 12 9 6 
8 6 8 8 
n 19 14 13 
14 14 16 14 
15 31 24 15 
18 23 25 18 
21 26 28 21 
22 32 29 22 
23 38 31 23 
26 21 17 26 
30 33 37 30 
31 27 30 31 
32 39 42 32 
































































































STRATEGIES DE SLBSISTA'lCP ET PERCEPTION DES AIIMF.NTS DES POPULATIONS 
AUTOCHTONES DE YAKOU"nl ARCIIQUE 
Il 1 
Total Ba.<.se Moyenne Evènes Tchouktche~ Yakoutes 
1 Kolyma Kolyma 
Produits d'origine ••églta/e 
Ch:unpagnon 38 40 33 38 39 16 
lluile "é~tétale .w 30 36 40 43 33 
Semoule 42 35 41 42 41 47 
Pain noir 44 49 48 44 46 36 
Carotte., 45 48 50 45 45 53 
SarraLin 49 53 51 49 47 44 
Betterave 51 57 55 5 1 49 35 
Citron 60 59 58 60 60 54 
O'>Cllle 61 56 62 61 63 48 
\.1illet 66 67 65 66 65 65 
Orge 67 64 63 67 66 68 
Condinumts 
Sucre 10 9 4 10 12 10 
Sel 46 52 47 46 42 52 
Moutarde 51 43 43 53 58 49 
Poivre 54 55 56 54 50 61 
Rmfor1 68 68 64 68 68 64 
Bois&·ous 
Thé 4 7 5 3 4 5 
Café 33 29 35 33 34 26 
Eau ~:ueuse 48 46 53 48 48 57 
Vm 57 60 61 57 54 62 
Bière 63 65 67 63 59 67 
Cognac 65 66 69 65 64 66 
Vodka 69 63 68 69 69 69 
Tabl. Il - Hiérarchie des appréciations alimentaires (rang tles notes moyennes) en frmction 
du milieu et du gmupe et/mique. Les chiffres en caractères gras correspmulent 
à une appréciation négati1•e. 
Table 11 - Hierarr:hica/ i/ütribution of the mean rate~ of preference of mrious food item.\. 
according to em-ironment, tmil in the differem et/mie woups. Data in bold types 
arP for food items negative/y apprecrated. 
Celle-ci fait ressortir 2 facteurs principaux qui expliquent quelque 26 % de la 
variance tolale, et qui permettent, après rotation varimax, d'identifier deux nouvelles 
variables latentes dans l'expression des préférences alimentaires: 
- un facteur « qualitatif » caractérisé par les fruits, les légumes et les condiments, 
qui explique 17 % de la variance totale. 
- un facteur « quantitatif ». caractérisé par les aliments gras à haute valeur 
énergétique (d'origi.ne animale et végétale), qui explique 9% de La variance totale. 
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La structure factorielle mise au jour témoigne, pour ces groupes humains. d'une 
expression des appréciations alimentaires plutôt en termes de « préférences 
nutritionnelles » qui doivent être mi se en relation, probablement. avec des conditions 
de vie actuelles (ou passées) en milieu nutritionnellement trè contraignant. 
Une analyse en fonction du sexe a fait également apparaître des appréciations 
significativement plus marquées chez les femmes, concernant les fruits et les légumes 
(p < 0,01 pour betterave, pastèque, pomme, chou), alors que pour les hommes, certains 
aliments traditionnels comme la graisse de renne (p < 0,01 ), ainsi que les boissons 
alcoolisées (p < 0,01) sont davantage appréciés. 
Les appréciations sont égalemënt corrélées avec l'âge des sujets : les plus jeunes 
apprécient davantage les légume et les fruits. En revanche, les plus âgés prétèrent les 
nourritures endogènes comme le gibier ou le sang de renne, ce dont rend compte la 
corrélation observée d'une part entre l' âge et le score factoriel «qualitatif » (r = -0,28, 
p < 0,01) et, d'autre pru·t, le score factoriel « quantitatif » (r = 0,46, p < 0,01 ). 
[ndépendamment de l'âge et du sexe, il n'y a pas de différences significatives en 
fonction de la région d'appru1enance des sujets (Basse ou Moyenne Kolyma). En 
revanche. des différences apparaissent entre les différents groupe ethnique~. concernant 
les scores factorie ls qualitatifs (p < 0,01 ), quantitatifs (p < 0.05) et Je niveau moyen 
d'appréciation (moyenne de notes) des différents items de la liste alimentaire après 
ajustement par Je sexe, l' âgeet la région d'appartenance (fig. 3). Les Tchouktches ont un 
ni veau plus élevé d'appréciation des aliments traditionnels camés et riches en énergie et 
une moindre acceptation des items relevant du qualitatif (fruits et légumes). D ' une 
manière générale, les Yakoutes acceptent davantage que les autres groupes la liste 
alimentaire présentée. Toutefois, on n'observe aucune différence entre les différents 
groupes concernant le nombre d' aliments de la liste inconnus ou jamais consommés. 
Tests sensoriels 
La détermination des différente catégories de goûteurs selon la sensibilité brute au 
PROP a montré dans l'échantillon, pour un effectif de 132 sujets : 50 super-sensible 
(soit 38 %), 45 sensibles (soit 34 %) et 37 non-goûteurs (soit 28 %). Relativement à 
l' intensité perçue des solutions de NaCl, on obtient une proportion de super-goûteurs de 
23,5 %, 48,5 % de goûteurs et 28,0 % de non-goûteurs. 
Si l'on rapproche le statut de goûteur au PROP et les valeurs hédoniques accordées 
aux. solutions des différents produits testés. on observe un lien entre la typologie des 
classes super-goûteur, goûteur et non-goûteur et le degré de rejet des so lutions amères 
(F (2, 117) = 5,8, p = 0,003). Le rejet est le plus important dans le groupe des super-
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F(2,98) = 3,2095 ; p = 0,04465 










-0,60 F(2.98) = 4,99 ; p = 0.008 
Score factoriel qualitatif 
7 NS 
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Acceptation moyenne des aliments de la lisle Nombre d'aliments inconnus 
ou jamais con&ommés 
Fig. 3- Moyennes ajustées (par le sexe, 1 'âge et la région d 'appartenance) des scores factoriels alimentaires 
qualitatifs et qualllitatifs, du niveau moyen d'appréciation de la liste d'aliments 
et du nombre d'aliments inconnus ou jamais consommés 
chez les Evènes, les Yakow es et le.\' Tchouktches. 
Fig. 3 - Averages offactoria/ scores (adjusted according to sex. age, and location) conceming respective/y 
the rate of appreciation of the food items on the List (qualiralive vs. qualllitative). 
acceptance. and the twmber of tmknown or never-eaten food items 011 the list, 
for the Evem, the Yakuts ami the Clwkchis. 
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amères. Par contre, nous n'avons pas trouvé de re lation significati ve entre le statut de 
goûteur au PROP et la valeur hédonique accordée aux solutions sucrées. 
Il existe une répartition différentielle des deux sexes. dans les s tatuts de goûteur au 
PROP, que lle que soit la clas ification util isée, avec une proportion plus importante de 
femme parmi le sujets le plus sensible (p < 0,05). En revanche. il n'apparaît pas de 
relation avec l' âge des sujets. 
Enfin, le statut de goûteur au PROP a présenté, dan une proportion significative 
(p < 0.01). un plus grand nombre de sujets sensibles (supe r-sensibles ou super-
goûteqrs) parmi les Evènes (3 1 % ) que chez les Yakoutcs ( 12 %), en dépit du plus grand 
nombre de suje ts féminins dans ce dernie r échantillon. 
Sur les 132 personnes testées, on a re levé : 98 amateurs de sucre (soit 74,2 % de 
« sweet likers »), 26 non-amateurs de sucre (soit 19,7 % de « sweet dislikers »)et 
8 indifférents (soit 6, 1 %). On remarque la forte proportion d'amateurs de sucre: 74 %, 
alors qu 'on en trouve rarement plus de 30 % dans les publications spécialisées 
(Drewnovski et al. 1997). Cette proportion ne varie pas en fonction du sexe ou de l' âge. 
Par contre, en ce qui concerne l'appartenance ethnique. e lle est significati vement plus 
importante chez les Yakoutes que chez les Evènes (respectivement 85 % et 68 % ; 
x2 = 4,3; P = o.04). 
Il n' a pas été observé de relation significative entre le statut de goûteur au PROP et 
celui d'amateur de saveur sucrée. En ce qui concerne la re lation entre les appréciations 
alimentaires et le fa it d 'être ou non amateur de suc re (sweet liker). il apparaît que ces 
derniers apprécient davantage certains items à do minante sucrée. teUes les ba ie , ce qui 
témoigne de la cohérence interne de nos données ; toutefois il n'apparaît pas de relation 
généralisable aux appréciations des grandes catégories alimentaires. 
Concernant la re lation entre les facteurs sensorie ls et les appréciatio ns alimentaires, 
il convient de souligner que si les sujets super-sensibles au PROP présentent un plus 
grand nombre d ' items appréciés différemment des autres, pour les sujets super-goûteurs, 
les non-goûteurs ou les amateurs de sucre, les fac teurs qui relèvent du ensorie l ne 
paraissent pas exercer une grande influence dans les groupes é tudiés (aucune différence 
ignifïcati ve entre les d ifférent groupes observé ). 
Dans le groupe des Evènes, où nous disposions d ' un impo rtant corpus de données 
portant à la fo is sur les appréciations alimentaire et la perception gustative, nous avons 
réalisé les analyses de régression multiple du sexe. de l'âge, ct des différentes typologies 
sensorie lles sur les scores factoriel (qualitatif et quantitatif), le niveau moyen 
d 'acceptation e t le nombre d'aliments inconnus ou jamais consommés de la liste 
a limentaire. Bien que de effe ts dépendants de l'âge ct du sexe soient mis en évidence 
(les sujets féminins apprécient plus les fruits ct les légumes, alors que les sujets les plus 
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semblent en rapport ni avec le niveau moyen des préférences. ni avec le core des 
fac teurs qualitatif et quantitatif des préférences, ni avec le nombre d ' items inconnus ou 
non consommés. Toutefois, nous avons ob crvé une tendance vers un faible score 
factorie l qualitatif des fruits et légumes (Beta coefficient= -0, 19, no n significatif) chez 
les sujets super-sensibles au PROP, à âge et exe constants (tabl. liT). 
Sexe fémanin I Age f'" "'""~""'" . ~~-••''""" 1 ~ "0'1 1 :""" ·~~·· '"'"""' "'"" " 0,24" t - 0,36 • - 0.19 20 % lfgumc.•) 1 Score fac toriel quaall itataf 0,30• o.s• 0.04 30 ~ 
(vionde/oncrgacl 
-
•. •• Bcta cocfflcacnt' ~ignancaJ a fs il p < O,US et p < 0.01 respc:cth·ement 
Tabl. 111 - Analyse de la régression multiple (régression du sexe. de l'âge et du .statllt 
de goûteur au PROP) suries scores factoriel~ alimentaires qualiwtif et quantitatif 
' chez les Evènes, les Yakowes et le~ Tchouktches. 
Table Ill - Resulrs of rhe mrtltiplt> rew·euirm anolysis cif sex, age. and tht' PROP sllltrts 
(tasrer vs. 110n-tosrer) on the t/lltllitntll't' a11d qll(mtitoti1·e factors COIICt'nllll$ the 
scores of food preferenœs amtmg the E~·ens. tilt' Yak111s and rhe Ch11kchu. 
DISCUSSION 
L'ana lyse des résultats obtenus dan l'é tude des préférences alimentaires, pose un 
certain nombre de questions auxque lles, dans la majorité des cas, la connaissance du 
milieu environnemental et culturel pe rmet d 'apporter des éléments de réponse. C 'est 
a insi que la prédilection pour une alimentatio n riche en graisse dans des régions où la 
température ru vernale connaît habitue llement des extrêmes de -40° à -sooc n' est pas 
faite pour surprendre. Si l'on ajoute à cela q ue les populations d'éleveurs sont soumises 
à des efforts physiques intenses au cours de leur activité quotidienne, on comprend q ue 
le recour à des nutriments hautement caloriques réponde à une néce sité biologique 
(Robert-Lamblin 2003). 
M ais au-delà de généralité , certains de nos ré ultats méritent une réflexion plus 
approfondie. L' analyse factorie lle des préférences al imentaires a fait émerger des 
données bru tes, deux groupe d'âge : les jeunes (au-dessous de 30 ans) et les anciens 
(plus de 30 ans), dont les goûts s ' oppo ent radicalement. Ces différences transcendent 
toutes les autres catégories retenues, que ce soit le sexe, l'ethnie ou le statut 
goOteur/non-goûteur, au point qu 'on est en droit de s ' interroger sur la ou les raisons 
profondes d' une te lle opposi tion. Les causes de ce qui peut apparaître comme un 
changement dans le comportement alimentaire peuvent être exogènes ou endogènes. 
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pour reprendre la dichotomie exposée au début de ce travaiL Exogènes. elles pourraient 
n'être que la manifestation d' une acculturation des jeunes Tchouktches et Evènes au 
contact de deux populauon : les Russes et les Yakoutcs qui. les un · et les autre , sont 
traditionnellement consommateurs de produits laitier<,, à la différence des deux premiers. 
On peut voir aussi l'infl uence « occidentale » et notamment celle de la société de 
consommation, omnipré ente dans les médias en Yakoutic (vidéofilms. Lélévi ion). 
À l'origine éleveurs de bovins et de chevaux, les Yakoutes ont conservé diver ·es 
habitudes, dont leur goût prononcé pour le produits laitiers, tout en adoptant largement 
les pratiques alimentaire des autres communautés. Les Tchouktches ont également 
maintenu des particularités dans leurs préparations culinaires. Cependant, les plus 
grande divergences existant. de nos jours, dans ce domaine des habitudes alimentaires, 
viennent es'>entiellement du type d'acti vité de'> individus concernés et de leur lieu 
d' habitat. La viande de renne et le poisson. tout en demeurant les aliments de base des 
autochtones sédentarisés dans les villages dont la construction leur fut imposée. ne 
revêtent pas la même importance lorsqu ' il s'agit des éleveurs de rennes ou des pêcheurs-
trappeurs (Robert-Lamblin 1998). 
L'opposi tion des préférences alimentaires observée entre les sexes, pour être plus 
nuancée, n'en est pas moins riche de sens, aueignant des dimensions qui dépassent les 
catégories individuelles, culturelles et environnementales. En d' autres termes, elle 
conduit à des considérations anthropologiques qui dépassent le cadre de notre article 
mais qui peuvent éclairer notre interprétation des faits. L' analyse des données rend 
compte d' un horiton gustatif indéniablement plus riche chez la femme que chez 
l' homme. En matière de choLx alimentaires, celle-ci présentera une palette plu 
éclectique que celui-là. Cc qui peut, à première vue, paraître paradoxal. c'est que la 
femme qui fait fi gure de gardienne de la tradition dans ces sociétés autochtones, au point 
de l'incarner, va en même temps innover. Le paradoxe n'est que de façade si l'on veut 
bien admettre que la tradi tion, c'est-à-dire l'ensemble des idées et des pratiques qui se 
transmet d'abord au sein de la fam ille, n'est pas un tout immuable, mai en constante 
évolution, chaque génération l'enrichis ant d'apports di vers. 
Les pré férence~ rapportées à l' appartenance ethnique et introduisant donc un 
facteur culturel nous ont conduits à la notion d'aliment de ubstitution. La préférence 
marquée pour un poisson chez des éleveurs de tradition carnivore comme les Yakoutes 
avait de quoi surprendre. 
De la même façon, la crème occupe globalement le quatrième rang, apparaissant au 
deuxième rang chez les Yakoutes qui sont de grands consommateurs de laitages (de 
vache et de jument), au quatrième chez les Evèncs. tandis que les Tchouktches ne leur 
accordent que le u·eizième, ce qui peut se concevoir che7 un peuple de pasteurs quj n'a 
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Le tchir, un poisson d'eau douce (Coregonus nasus), arrive globalement en 
cinquième position, alors qu' il occupe la première dans le questionnaire des Yakoutcs. 
Le choix de ce poisson particulièrement savoureux peut s' expliquer par ses qualités 
gustatives, mais il peut être aussi conjoncturel. Il faut savoir que. historiquement parlant, 
chez les Yakoutes, la pêche était une activité peu considérée et la consommation de 
poisson moins prisée que celle de viande de bœuf ou de cheval. Tchouktches et Evènes 
lui reconnaissent une importance à peu près égale. En fait, les Yak:outes, arrivés dans les 
régions où l'élevage n'était plus possible, ont adopté les aclivités des peuples 
environnants et attribuent actuellement à la pêche le même statut prestigieux qu'ils 
attribuaient auparavant à l'élevage. Ainsi que Khudjakov (1969) l'a observé au XIXe s., 
« dans la toundra, on s' habitue tellement au pois on que tout autre catégorie alimentaire 
n'est plus considérée comme de la nourri ture ». 
À propos de l'absence de relation avec le!'. facteurs ensoriels, les facteurs chimio-
senl:toriels - c l notamment, les variations de la perception gustative - doivent être 
considérés comme le premier mai llon de la chaîne explicative des préférence et de 
choix alimentaires. C'est pourquoi on a avancé l'idée que la sensibilité gustative à 
certains compo és amers de la fami lle des isothiocyanates aromatiques tels que la 
phénylthiocarbamide (PTC) et Je 6-n-propyiU1iouracile (PROP), qui est génétiquement 
déterminée, pouvai t être un indicateur des préférences alimentaires (Drewnowski, Rock 
1995). Dans une étude récente réalisée en Tunisie (Pasquet er al. 2002), deux d'entre 
nous ont émis l' hypothèse elon laquelle les sujets qui présentaient une acuité élevée 
pour le PROP, présenteraient également un comportement alimentaire à tendance 
néophobique, c'est à dire des préférences accrues pour les items alimentaires ayant une 
haute valeur hedonique dans la population et des aversions plus accentuées lorsque 
l'aliment était l'objet de rejet ou de dégoût. fi en ré ulte une palette alimentaire plus 
réduite que chez Je sujets moins sensibles. Toutefois, la liste des items présentée dans 
l'étude tunisienne était représentative des aliments les plus consommés, et donc, 
généralement et culturellement appréciés. 
li ressort de nos résultats que les préférences alimentaires manifestées par les 
populations autochtones de Basse ct de Moyenne Kolyma, qui vivent dans des 
environnements particulièrement contraignants, sont en adéquation étroite avec les 
stratégies de subsistance ct qu'elles s'expriment plutôt en termes de préférences 
nutritionnelles. Mais il n'a pas été pos ible de mettre en évidence chez elles l' innuence 
des facteurs sen oriel!> sur les préférences alimentaires, en dehors de la tendance vers une 
moindre appréciation des fruits et des légumes chez les sujets les plus sen ibles au 
PROP, ce qui irait dans le sens de certaines conclusions publiées (Drewnowski, Gomez-
Carneros 2000). 
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On peut opposer les sociétés de pêcheurs. incluant une partie des Évèncs et des 
Yakoutes, aux autres sociétés du Grand Nord, en particulier les Tchouktches, chez qui la 
viande de mammifère est coru.idérée comme « la nourriture par excellence » (Robert-
Lamblin 2003). C'e t l'aliment qui apparaît comme le meilleur parmi tous, tant d'un 
. point de vue gustatif que sanitaire ; et avoir faim, c'est en réalité « avoir faim de 
viande », comme dans Je cas des peuples des forêts d'Afrique centrale dont le gibier 
constitue l'aliment idéal (Gari ne, Pagezy 1990). Se sentir rassasié, c'est avoir consommé 
de la viande (cl la graisse qui l'accompagne indissociablement) ; Les autres aliments : 
poissons. végétaux, et même chair d'oiseau, qui pourtant apportent une variété tout à fait 
appréc iable dans le régime alimentaire, ne constituent en réalité que des en-cas, des 
coupe-faim précédant un repas véritable ou bien des pis-aller en attendant les jours 
meilleurs. 
Cette conception idéali ée d'une bonne alimentation reposant sur un régime 
e sentiellement carné était traditionnellement transposable également à la vie dans 
l'au-delà. Les nomades éleveurs de rennes accompagnent, encore de nos jours, leurs rites 
et leur célébrations, de sacrifices de rennes domestiques, au cour desquels la 
consommation collective de la chair de l'animal sacrifié revêt un caractère rituel d ' une 
grande importance symbolique. Cene place primordiale du renne, tant sur le plan 
nutritionnel que ur le plan symbolique est plus évidente chez les Tchouktches non 
sédentari~és que nous avons observés dans leur campement. L'analyse des appréciations 
alimentaire!> de ce groupe met particulièrement en évidence la relation forte entre le 
mode de vie et les habitude<, alimentaires, que nous avons explorée par cene étude. 
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